






L’empreinte 
de l’histoire 
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Naissance de l’épopée anglo-normande, Débarquement allié de juin 1944,  
cette paisible terre normande a été marquée par le souffle de la grande Histoire.



De Bayeux jusqu’aux profondeurs du bocage 
normand, ce sont des divisions britanniques 
qui enlevèrent les positions allemandes. Du-
rant cet été 44, l’idyllique campagne normande 
– ses petites routes, ses chemins creux et ses 
haies vives – s’est muée en dédale piégé. L’af-
frontement a imprimé ses cicatrices. Tilly-
sur-Seulles, Caumont-L’Éventé, Villers-Bo-
cage, Aunay-sur-Odon, Vire sont presque ou 
entièrement détruites. En direction de Caen, 
un front s’est formé au niveau de Tilly, pris et 
repris 23 fois en moins d’un mois. Vers le sud, 
c’est l’opération Bluecoat menée par le général 
Montgomery qui accomplira la percée du bo-
cage, jusqu’aux portes de Vire. Dominant la 
vallée, les ruines du donjon construit par le � ls 
de Guillaume Le Conquérant verront entrer les 
troupes américaines le 8 août 1944.

ieux de mémoire universels, les plages 
du Bessin furent rendues au bonheur 
tranquille des beaux jours grâce au 
Débarquement allié de juin 1944. La 

pointe du Hoc, le cimetière américain de Colle-
ville, le port arti� ciel d’Arromanches témoi-
gnent de l’ampleur de l’opération Overlord et 
du sacri� ce humain qui ouvrirent la voie à la 
victoire contre le IIIe Reich.
C’est aussi le long de cette côte que se joua un 
moment clé pour le destin de l’Europe médié-
vale : une chevauchée fantastique au cours de 
laquelle Guillaume, futur premier roi anglo-
normand, réussit à échapper à une tentative 
d’assassinat fomentée par des seigneurs re-
belles à son autorité. Cette nuit de 1045, “Le 
Bâtard”, héritier illégitime du 6e duc de Nor-
mandie (1) se fraye une ligne de fuite à travers 
les gués périlleux de la baie des Veys, jusqu’au 
vicomté de Ryes, où le cavalier trouva refuge 
puis une escorte jusqu’à son château de Fa-
laise. A Hastings, en Angleterre, Guillaume de-
vint le Conquérant. Le récit de cette conquête, 
l’évêque Odon de Bayeux le légua à la postérité 
dans une œuvre unique, aujourd’hui inscrite au 
Patrimoine mondial de l’humanité : la “Telle du 
Conquest”, la Tapisserie de Bayeux. Première 
BD dit-on, cette émouvante archive livre ses 
trésors documentaires au rez-de-chaussée de 
l’ancien grand séminaire à Bayeux. Mais il faut 
l’imaginer, exposée pour la première fois dans 
la cathédrale le 14 juillet 1077, jour de la consé-
cration de l’édi� ce fraîchement reconstruit 
par l’évêque Odon, demi-frère de Guillaume. A 
quelques pas, la place de Gaulle fut le théâtre 
d’une autre a±  rmation. Sous les hauts tilleuls, 
une stèle rappelle le discours que le général 
prononça ici le 14 juin 1944. A l’entrée du ci-
metière britannique, on lit : “Nous, vaincus par 
Guillaume, avons libéré la patrie du vainqueur”, 
hommage aux jeunes soldats qui payèrent un 
lourd tribut à la Bataille de Normandie.
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DUrAnt Cet ÉtÉ 44, 
l’idYlliQUe CAMPAGNe NorMANde, 

S’eSt mUÉe en DÉDALe piÉGÉ.

(1)  Le duché de Normandie est fondé en 911 par le chef viking 
Rollon. Onzième centenaire de cette naissance, l’année 2011 
sera l’occasion de nombreuses festivités.

1 COLLEVILLE-SUR-MER, 

LE CIMETIÈRE MILITAIRE 

AMÉRICAIN, SITUÉ 

AU-DESSUS DE LA PLAGE 

D’OMAHA BEACH.

2 LA TAPISSERIE 

DE BAYEUX, CLASSÉE 

MÉMOIRE DU MONDE 

PAR L’UNESCO.

3 AUNAY-SUR-ODON, 

SURNOMMÉE PAR 

SES HABITANTS 

“LA PETITE AMÉRIQUE“ 

LORS DE LA 

RECONSTRUCTION.
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cette paisible terre normande a été marquée par le souffl e de la grande Histoire.

LA RECONSTRUCTION 
un patrimoine du XXe siècle 

Reconstruire des bourgs et des villages entiers : l’entreprise est colossale. De 
ce chantier qui mobilise la solidarité internationale mais aussi locale est né un 
patrimoine, celui d’une renaissance. En 1950, un nouvel Aunay, première com-
mune reconstruite en France, sort de terre. Les matériaux utilisés (pierre de Caen, 
granit) maintiennent la mémoire et l’identité des lieux. Mais une nouvelle donne 
surgit : la modernité avec de grandes places, des rues élargies pour la circulation 
automobile, des maisons et immeubles au confort inédit et des églises à l’esthé-
tique parfois audacieuse. A Aunay et Villers, un circuit audioguidé, enrichi par des 
témoignages d’habitants, remonte le fi l de cette histoire unique.
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LeS nUAnCeS
de lA Pierre  

Un calcaire fi n hérité d’une mer tropicale, des roches cristallines 
jaillies des entrailles de la terre, des sédiments très anciens maniés 

et remaniés en schistes feuilletés. Le nuancier des temps géologiques 
fait surface dans les vieilles pierres du pays.
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S
olide, assez tendre pour être ciselée, 
presque blanche relevée de jaune doré, 
elle apporte au paysage une note lu-
mineuse, un maintien un peu austère, 

et son opulence discrète. La pierre du Bessin, 
c’est le calcaire, partout présent  : immenses 
murs succédant aux haies, imposantes fermes 
forti� ées, humbles églises, et au loin la sil-
houette du monument phare de Bayeux  : la 
cathédrale. Cœur de cette ville patrimoine, 
elle décline, des profondeurs de sa crypte à la 
pointe de ses ² èches, toute la richesse de l’art 
médiéval normand. Elle témoigne aussi, avec 
l’ensemble épiscopal parvenu jusqu’à nous, 
de l’importance de la ville évêché. Au � l des 
rues, maisons à pans de bois, vieux manoirs à 
tours carrées, fastueux hôtels particuliers du 
XVIIIe siècle, halles, quais de l’Aure jalonnent 
un voyage dans le temps et racontent la ville, 
industrieuse, bourgeoise ou aristocratique. Un 
patrimoine exceptionnel protégé par un sec-
teur sauvegardé.

En s’enfonçant dans les terres vers le sud, on 
entre dans le domaine de la forêt qui a recou-
vert les sols rocheux peinant à nourrir une 
agriculture prospère. Le schiste sombre af-
² eure. Il a fourni des ressources ardoisières 
importantes comme on le découvre au Souter-
roscope de Caumont-L’Éventé. Fermettes et 
hameaux modestes arborent une robe brune 
parfois réhaussée de pierre calcaire. Mais, de-
puis le rond-point du Sapin à Balleroy, on dé-
couvre au bout d’une perspective spectaculaire 
un joyau d’architecture Grand Siècle, enchâssé 

L’ARDOISE L’Or bleu de Caumont 
Plus dure, plus lumineuse, plus résistante. L’ardoise extraite des sous-sols de Cau-
mont-L’Éventé avait tout pour plaire. Elle surpassait même l’ardoise d’Anjou pour 
sa qualité et sa longévité. Ce succès se prolongea pendant plus d’un demi-siècle 
et s’acheva en 1891. La fermeture de l’exploitation fut décidée en raison des 
diffi cultés d’acheminement mais surtout d’extraction. Il fallait en effet descendre 
vers les bancs inférieurs de la carrière pour trouver la meilleure qualité, ce qui 
exigeait une remontée coûteuse et pénible de la pierre et des déblais, mais aussi 
le pompage permanent de l’eau qui s’infi ltrait. Ce passé révolu, le Souterroscope 
des Ardoisières propose de le revivre à travers un périple vers les profondeurs de 
la terre : galeries ruisselantes, lumières fascinantes, lac souterrain, curiosités mi-
néralogiques, outils et machines… Ce voyage initiatique entrecroise l’histoire des 
ouvriers ardoisiers et celle de la Terre à travers les temps géologiques.

dans son écrin boisé. Pensé par François Man-
sart, grand-oncle de Jules-Hardouin qui allait 
construire Versailles, le château est précédé du 
village ordonné sur une longue avenue bar-
rée d’une rue formant une croix latine  : c’est 
l’un des tout premiers plans d’urbanisme en 
France.
Toujours plus au sud, le bocage virois… un air 
de cousinage breton. Et pour cause  : sous le 
plancher des vaches s’étendent les contreforts 
du massif armoricain. Calvaires, bornes, dol-
mens, le granit surgit à la croisée des chemins 
et jusque dans les champs en blocs insolites, 
les “boules” ou “bœufs”. Remontée des profon-
deurs il y a plus de 500 millions d’années, cette 
roche a fourni un matériau de construction 
quasi inaltérable aux tons souvent roux, celui 
de l’église Notre-Dame de Vire, de sa porte hor-
loge et ses tours médiévales, vestiges des forti-
� cations. Pourtant, c’est au Bleu de Vire que la 
ville a donné son nom. Extraite en profondeur, 
épargnée par l’oxydation, cette pierre noble a 
connu des heures de gloire. Le granit ici, c’est 
une culture et une industrie, à découvrir en 
suivant la route du granit. Une balade au cœur 
du bocage pour aller à la rencontre de villages 
typiques comme Saint-Sever-Calvados.

FerMettes et hAMeAUX Modestes ArBoreNt 
UNe rOBe BrUne PArFois rÉhAUssÉe 

de pierre CALCAire.

1 LA CRYPTE DE 

LA CATHÉDRALE 

DE BAYEUX.

2 LE VILLAGE 

DE SAINTE-MARIE-

OUTRE-L’EAU
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1

terrAiN d’AVeNtUres
   

Dans les campagnes bucoliques du Bocage et du Bessin, la nature s’est ménagée 
des niches préservées qui invitent à se ressourcer, rencontrer la vie sauvage 

ou faire l’expérience de sensations fortes.

Une nAtUre



PARC NATUREL RÉGIONAL des Marais 
Au Nord, la forêt laisse place aux grands espaces de la baie des Veys où l’Aure et la Vire 
terminent leur cours marécageux. Créé en 1991, le Parc Naturel Régional des Marais du Co-
tentin et du Bessin maintient l’équilibre entre activité humaine et protection de cette vaste 
zone humide, reconnue d’importance internationale pour la richesse de sa faune et de sa 
fl ore. C’est une halte migratoire entre le nord de l’Europe et l’Afrique pour nombre d’oiseaux 
qui trouvent dans les vasières et les marais une nourriture abondante. Jumelles au poing, 
juché sur la digue qui protège les polders, vous pourrez faire connaissance avec un autre 
emblème de la vie sauvage : le phoque veau marin, discret mais bien installé dans la baie.

S
urplombs rocheux, vallées encaissées, 
l’eau a modelé dans le bocage virois un 
paysage plein de contrastes, paradis du 
randonneur et du cycliste. Les rivières, 

qui ont creusé leur cours dans les roches, o� rent 
leurs eaux vives aux kayakistes et aux pêcheurs. 
A quelques encablures du viaduc de la Souleuvre, 
d’où les téméraires font le grand plongeon en 
saut à l’élastique ou en tyrolienne géante, passe 
la route des gorges de la Vire, un circuit de 30 km 
qui serpente au creux du bocage pittoresque et 
sauvage. En amont, un granit très dur contraint 
l’eau à rouler en cascades au Pont-ès-Retours. 
Ce site naturel protégé – il abrite un autochtone 
unique : l’écrevisse à pieds blancs – garde aussi la 
trace de l’exploitation du granit bleu, à même le 
lit de la rivière, et de la force motrice de l’eau par 
les moulins.
Plus à l’ouest, les greens du golf de Vire dévalent 
en pente douce vers le lac de la Dathée. On ne s’y 
baigne pas mais on peut y jouer les marins d’eau 
douce en kayak, aviron, catamaran ou planche 
à voile, pêcher ou observer les oiseaux de la ré-
serve ornithologique. Celle du lac du Gast, peu-
plée de colverts, hérons cendrés, bruants des 
roseaux, foulques macroules, fuligules milouins 
ou morillons… est un autre refuge. Le plan d’eau 
créé sur la Sienne borde la forêt domaniale de 
Saint-Sever. De bon matin, armé de patience, on 
aura peut-être la chance d’apercevoir dans l’épais 
fouillis d’arbres un blaireau, un renard ou un 
chevreuil.
Les enfants seront également émerveillés par des 
espèces animales plus exotiques au parc zoolo-
gique de Jurques. Les lions blancs à la robe ivoire 
en sont les vedettes ainsi que le singe magot, le 
mandrill ou les mou² ons à manchettes qui coha-

bitent dans un nouvel espace évocateur des mon-
tagnes d’Afrique.
En remontant vers le Bessin, après une halte sur 
les hauteurs du Mont Pinçon, point culminant du 
Calvados à 362 m près de la Forêt de Valcongrain, 
un autre grand domaine forestier ouvre ses 
sentes au promeneur, cueilleur de champignons 
ou chasseur d’images. Gérée par l’ONF, la forêt de 
Cerisy qui couvre plus de 2 000 ha est une réserve 
naturelle depuis 1976. On y découvre un spéci-
men unique de scarabée, le carabe doré à re² ets 
cuivrés. La Maison de la forêt et du tourisme 
organise visites guidées, randonnées et ateliers 
pour enfants.
Le Pays du Bessin au Virois, c’est aussi un terri-
toire marin. De Courseulles à Grandcamp-Maisy, 
la côte égrenne d’immenses plages, à la lisière 
des champs ou au pied des falaises, qui racon-
tent l’héritage géologique d’une ancienne mer 
tropicale. Entre le ciel et l’eau, l’ambiance tonique 
met du sel dans les vacances et les plaisirs de la 
glisse prennent toutes les formes. Voile, planche, 
kite-surf, parapente, plongée, char à voile… se 
pratiquent au départ des petites stations bal-
néaires, familiales et tranquilles. Et pour ceux qui 
n’ont pas le pied sportif, la baignade et la pêche à 
pied restent des valeurs sûres, pour un farniente 
vivi� ant.

lA ForÊt lAisse PlACe AUX GrAnDS eSpACeS 
de lA BAie des VeYs oÙ L’AUre et LA Vire 

terMiNeNt leUr CoUrs MArÉCAGeUX.

1 ÉMOTIONS FORTES AU 

VIADUC DE LA SOULEUVRE.

2 LES PLAGES DU BESSIN 

DÉROULENT LEUR 

RUBAN SABLEUX AUX 

PRATIQUANTS DE CHAR 

À VOILE. LA CHAMPIONNE 

DU MONDE DE 

LA DISCIPLINE S’ENTRAÎNE 

À ASNELLES.

3 LE GOLF D’OMAHA 

PROPOSE DEUX PARCOURS 

COMPLETS, SOIT UN TOTAL 

DE 36 TROUS. À VIRE, 

C’EST UN AUTRE GREEN DE 

18 TROUS QUI VOUS ATTEND.

2

3
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Le GOÛt
rieN QUe le GoÛt

La table du pays est une fête. D’amuse-gueule en mignardises, en passant 
par des plats roboratifs ou iodés : saveurs authentiques garanties !
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O
n retrouve ici toutes les pépites des 
terroirs normands, à commencer par 
la mer. Fortes marées, abondance de 
plancton, températures idoines… Dans 

la baie des Veys et à Asnelles, où les élevages se 
visitent, on fait une huître creuse et bien pleine. 
Très généreuse en � n d’été, elle se prête magni-
� quement aux inventions culinaires. Douce et 
croquante, c’est aussi un délice à déguster cru. 
Une qualité gastronomique reconnue par une 
médaille d’or au concours général agricole 2010 
pour la � ne d’Asnelles. 
Ce n’est pas le seul fruit de la côte distingué. La 
coquille Saint-Jacques est le premier produit de 
la mer non transformé à avoir béné� cié du Label 
Rouge. A Port-en-Bessin, on débarque la moitié 
des quantités pêchées en Normandie, première 
productrice au niveau national. A la � n de l’au-
tomne, l’ouverture de la pêche se fête, à Grand-
camp et à Port-en-Bessin. Son festival “Le goût 
du large” dévoile l’activité des pêcheurs à travers 
démonstrations et visites, dans une ambiance 
maritime dont le “la” est donné par les chants de 
marins d’Europe. Mais c’est aussi une fête gour-
mande autour d’une chair ferme et succulente, 
assez savoureuse pour se passer d’arti� ces et avec 
assez de caractère pour inspirer les chefs. Son 
goût légèrement sucré se marie avec bonheur aux 
arômes fumés d’une autre spécialité : l’Andouille 
de Vire.

Déjà mentionné par Rabelais, grand épicurien, ce 
plaisir charcutier est fabriqué selon une méthode 
codi� ée, dont le strict respect permet d’arborer 
l’étiquette “Véritable andouille de Vire”. Trois se-
maines minimum de fumage au hêtre donnent 
des arômes boisés, hautement concentrés, dans 
une cochonnaille � ne qui se mange nature ou 
cuisinée. A la Toussaint, l’andouille tient sa foire 
à Vire et fait la démonstration de sa richesse gas-
tronomique. Dans le pays, le cochon c’est aussi 
celui de Bayeux, une race ancienne sauvée de la 
disparition par des producteurs passionnés qui 
font revivre une viande de qualité.
Mais l’emblème des terroirs normands reste, avec 
la vache, le pommier. On retrouve son fruit dans 
les assiettes salées ou sucrées, mais aussi et sur-
tout dans les verres : un cidre à la bulle � ne, désal-
térant et frais, un pommeau ambré pour s’ouvrir 
l’appétit, un calvados puissant et aromatique qui 
apporte sa touche � nale au festin. Du Bessin au 

Virois, les fermes cidricoles ouvrent leurs portes 
aux curieux. Et il faut faire un détour par le Bocage 
pour découvrir l’art d’un liquoriste créatif qui a in-
venté la crème de calvados.
Les pâturages d’Isigny, réputés depuis le 
XVIe  siècle, font l’un des meilleurs crus laitiers 
français. Beurre et crème jouissent, de longue 
date, d’une renommée internationale. Ils appor-
tent leur note douce aux fameux caramels d’Isigny 
ou aux sablés d’Asnelles. Incontournables dans la 
cuisine d’ici, on les savoure aussi tels quels et sans 
façon, sur une tartine ou autour des fraises.

LE BOCAGE 
au fi l des traditions

La qualité et l’authenticité, c’est un dosage savant 
entre le savoir-faire des anciens, le meilleur de la 
modernité et une dose de créativité. Tel est le credo 
des producteurs amoureux de leur métier qui se sont 
réunis dans la Route des Traditions. Une balade 
dans le bocage au fi l des vieux villages est une leçon 
de choses gourmande. Le parfum d’un miel, le fon-
dant d’un foie gras, une viande si tendre, le bouquet 
d’un cidre ou le moelleux de la crème de calvados… 
A chaque étape un agriculteur, un artisan dévoile les 
secrets de son art et fait déguster ses trésors.

LeS pÂtUrAGeS D’iSiGnY, 
rÉPUtÉs dePUis le XVie siÈCle, FoNt l’UN 

des meiLLeUrS CrUS lAitiers FrANÇAis. 

1 SAVEURS HAUTEMENT 

CONCENTRÉES POUR 

L’ANDOUILLE DE VIRE, 

LENTEMENT FUMÉE 

AU BOIS DE HÊTRE.

2 LES HUÎTRES 

D’ASNELLES, CHARNUES 

ET FINES À LA FOIS.
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BESSIN > www.bessin-normandie.com
contact@bessin-normandie.com

Commission Pôle Touristique du Bessin
Offi ce de Tourisme : 

Pont Saint-Jean - 14400 Bayeux
Tél. 02 31 51 28 28 - Fax 02 31 51 28 29

BOCAGE NORMAND > www.bocage-normand.com
contact@bocage-normand.com

Offi ce de Tourisme du Bocage Virois :
Square de la Résistance - 14500 Vire - Tél. 02 31 66 28 50

Offi ce de Tourisme du Pré-Bocage :
Place de Gaulle - 14310 Villers-Bocage - Tél. 02 31 77 16 14

Bessin

Bocage Normand

U N  C O N C E N T R É  D E  N O R M A N D I E 

À  P A R T A G E R

Bocage Normand

U N  C O N C E N T R É  D E  N O R M A N D I E 


